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2Öme annee. N° 6 JUIN I918

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

• PROMENADES ARCHEOLOGIQUES
DANS E'ANCIEN VINDONISSA

Nous terminerons notre etude sur la cite romaine de Vin-
donissa par une promenade aicheologique ä travers ses

champs et ses pres, ä l'aventure, en faisant la battue de ses

souvenirs. II faut egalement faire quelque effort d'imagina-
tion pour reveiller le bruit de son passe, car celui-ci garde
bien ses secrets. Tout y est si change, tout y parait si calme,
si endormi qu'on a peine ä se figurer qu'il existait autrefois

une ville animee par le mouvement des soldats de sa gar-
nison et l'activite des affaires de ses marchands. Des

demeures rustiques, des habitations ouvrieres, des fermes

s'eparpillent un peu partout; une eglise dont la silhouette du

clocher est tres gracieuse dans sa finesse rappelle le souvenir
de la fondatrice, la reine Agnes de Hongrie. I e cloitre
n'existe plus, il a fait place ä un vaste hospice, qui s'etend

toujours davantagc. Tout cet ensemble forme la commune

politique actuelle de Windisch, qui a tout iabsorbe, jusqu'au

nom de l'ancienne cite qu'elle recouvre.

Cependant, le vieux passe qui repose ici et qui nous parait
si lointain, si douteux, si mutile, se rapproche de nous

lorsqu'on veut bien l'interroger; il a laisse de lui-meme des
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traces si profondes dans le sol qu'il n'est pas possible d'en

perdre completement le souvenir.

Avant de nous mettre en route, on voudra bien nous

permettre, a titre d'avant-propos, d'emprunter ä Frangois-

Louis Haller 1, Fauteur de l'ouvrage de chevet : Helvetien

unter den Römern, que nous avons dejä cite, Tun ou l'autre

passage qui pourrait nous interesser. II nous fait connaitre

qu'il a passe une grande partie de son existence ä Königsfel-
den, au centre de la region ou repose l'ancienne cite romaine;

qu'il en ,peut parier avec pleine autorite.
« La longue chaine de remparts qui se developpait au loin

jusqu'au bas du Wupelsberg, colline qui sert de piedestal au

chateau de Habsbourg, etait, ecrit-il, soigneusement appa-
reillee et constituait une redoutable defense. Des tours car-

rees, espacees de distance en distance, flanquaient cette

enceinte surtout la ou se trouvaient les portes et les points
faibles de la defense. Gees tours etaient en general assez rap-
prochees les unes des autres pour qu'un assaillant fut expose

a recevoir en meme temps des traits de droite et de gauche.

L'epaisseur des fondements des remparts allait jusqu'ä
douze et seize pieds bernois, de fagon que les balistes, les

catapultes, des beliers et les scoipions n'avaient pas beau-

coup de prise. J'ai ete temoin que pour faire sauter les restes

d'une tour, ceci se passait en 1810, il fallut utiliser jusqu'ä
vingt-cinq et trente livres d'excellente poudre. Les tours
devaient etre elevees ä plusieurs etages, surmontees de cre-

neaux, percees de meurtrieres et souvent en bas il existait
une poterne (fornix). Nous avons trouve le fondement de

1 On a beaucoup critique l'ouvrage de Haller; on lui a reproche
de se laisser entrainer trop par sa fantaisie. Or, les fouilles prati-
quees confirmerent ce qu'il avait ecrit. C'est le cas de repeter
l'axiöme : Medice, cura te ipsum. L'eminent archeologue de
Zurich, M. Heierli, a repondu du reste ä ces critiques.
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l'une des tours qui mesurait une epaisseur de seize pieds
bernois.

» Dans la direction du levant, la ou la riviere la Reuss fait
un contour, ä quelque distance du village de Gebistorf, vers
Vogelsang, ou les trois rivieres de l'Aar, de la Reuss et de la

Limmat se reunissent pour porter au Rhin leur vaste tribut
d'eau qui le double, les soldats Romains eleverent des

retranchements ou remparts artificiels, qui sont encore visi -

bles. C'etait une grande levee de terre surmontee de palis-
sades (vallum) et protegee exterieurement par une tranchee

(fossa).
» Quatre portes fortifiees par des tours, aux quatre points

cardinaux, donnaient acces ä la campagne; il y avait au

levant la porte principale, porta principalis, d'oü partait la

voie se dirigeant sur Vitudurum, Winterthour, qui a ete

suivie bien des fois par les hordes de barbares dans leurs

incursions. On avait jete un pont sur la Reuss, il se remar-

quait il n'y a pas longtemps. La porte ä droite, porta dextra

principalis, etait dans la direction de Sotadurum, Soleure ;

celle de gauche, porta sinistra principalis, donnait acces a la

contree habitee par les Rauraques, en passant sur un pont sur

l'Aar, pres d'Altenbourg. Enfin il y avait la porte decumane,

porta decumana, dans la direction de l'amphitheätre, sur la

voie des tombeaux; car, pour passer a la cite des vivants, il
fallait franchir celle des morts. Les sepultures etaient placees

des deux cötes des grands chemins; ce n'etait pas un lieu

triste qui prete a la meditation, mais c'etait une espece de

square, un but de promenade.»
Si nous voulons nous rendre compte de la topographie de

la vieille necropole de Vindonissa, nous devons nous rendre

sur une hauteur voisine; nous choisirons celle qui se prete le

mieux, soit celle du Wupelsberg, que deja les Romains
avaient utihsee pour y installer un poste d'observation, une
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vigie. Plus tard, k moyen äge y pla^a le ohäteau de Habsburg,

de Habitschburg, chateau des autours. Et les autours
n'ont jamais abandonne leur retraite depuis des siecles dans

ce canton forestier par excellence.

Depuis le vieüx donjon carre d'Habsbourg, qu'une eter-
nelle verdure de lierre entoure, il est impossible d'imaginer
un horizon plus simple et plus large ä la fois, plus de grandeur

et de calme, plus de variete et de proportion. On reste

longtemps en admiration devant ce tableau de la nature, qui
a ici reparti ses faveurs avec abondance.

Trois profondes rivieres : l'Aar, la Reuss et la Limmat,
que 1'on suit par le scintillement de leurs eaux, forment un
cadre lumineux, malgre les broussailles et les arbres qui
cachent les rives et balancent leur feuillage sur les eaux.

L'Aar qui coule ä l'ouest et la Reuss ä 1'est se rencontrent
bientöt et forment une limite, une ligne de defense naturelle.
Au-dessus des rivieres, les collines s'elevent, peu ä peu,
devenant d'un vert plus sombre quand elles s'eloignent de

la region des päturages pour celle des forets.

Apres avoir admire ce bei ensemble de collines qui sem-
blent se rejoindre, tout en laissant un passage ä l'ecoulement
des eaux qui viennent de loin : des glaciers, nous reprenons.
le fil de notre etude.

Depuis notre observatoire de la breteche de Habsbourg et

au-dessus des sapins qui se decoupent en longs creneaux,
nous avons devant nous une vaste plaine qui se deploie dans

une perspective fuyante de prairies, de champs, d'habita-
tions. C'est ici que l'ocoupation romaine s'est arretee pour y
installer Une forteresse, un camp retranche.

Mais avant les Romains, la contree etait dejä habitee. Si
1'histoire ne peut pas nous l'apprendre, car eile ne descend

guere a ces details, d'eminents archeologues tels que Ferdinand

Keller, Jacob Heierli, de Zurich, ont fait pratiquer des^
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fouilles qui out mis au jour tout un iuventaire de souvenirs
se rapportant ä une bien ancienne population, vaguement

connue, qui etait un rameau de la grande famille de l'epoque
celtique et que l'histoire designe sous le nom d'Helvetes.

« C'est un fait indiscutable, ecrit M. Heierli1 que
Windisch etait un oppide qui fut abandonne vers l'annee 58
avant J.-C., lors de la fameuse emigration des Helvetes en

Gaule, pour trouver un ciel plus clement et se derober aux
incursions des pillards voisins, qui etaient tons les jours plus
frequentes 2. On a exhume ici des restes de huttes helvetes,

demi-souterraines, construites en branchages, couvertes de

chaume et de terre, puis on a aussi recolte en differents lieux
un mobilier des aneiens habitants consistant en objets de

pierre, de bronze et de fer,

» De l'epoque de la pierre, nous avons collectionne des

haches, des pointes de fleches, des couteaux en silex, des

colliers ornes de dents d'ours et de certaines pierres rares.
» La periode du bronze est representee par des haches, des

couteaux, des ciseaux, des faucilles, des aiguilles. Celle du

fer par des fibules du type de la seconde periode de La Tene,

un torque et un certain nombre de monnaies sceltiques qui

sont une imitation des monnaies de Philippe de Macedoine.»

Nous savons que les etablissements romains ont frequem-
ment occupe l'emplacement d'habitations celtiques. Beau-

coup de routes celtiques, dont on voit encore les traces, ont

egalement ete utilisees par les Romains, qui les ont
employees telles quelles ou ameliorees et elargies.

1 Carte archeologique du canton d'Argovie — Aarau, imp H.-R.
Sauerländer & C,e, 1899, page 86

Voir aussi son article paru dans X'lndicateur des antiqititSs
svisses sur ces decouvertes anteromaines Annee 1894, pages
T71-81.

2 Dans cette fameuse equipee, il n'y avait pas seulement les
Helvetes en route, mais encore les Rauraques, les Latobriges et les
Tulingiens.
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Nous ajouterons que ces huttes legeres, faciles ä cons-

truire, dont on a eu la bonne fortune de decouvrir quelque

vestige, nous revelent l'existence d'une population entiere-

ment pauvre. Aucun lien solide n'attache a la terre l'habitant
d'une semblable cabane, qui peut facilement etre abandonnee

sans regret. II n'en possedait sans doute que ce qu'il ,parve-

nait ä ocouper pour quelques saisons. II ne devait ensemencer

que ce qui etait indispensable ä sa subsistance et ä celle de sa

famille. Quelques troupeaux devaient constituer tout son

avoir, car les habitations peuvent avoir servi d'etables. lis
devaient se composer surtout de petit betail, de pores et de

moutons, dont l'elevage etait traditionnel.
Dans cet espace qui s'etend devant nous, on a aussi decou-

vert des habitations moins primitives. Ce sont des

fragments de murs et des fondations en pierres liees par du

mortier, melees de morceaux de briques et de tuiles dures

et sonores. Ces vestiges portent avec eux la marque indiscu-
table de la methode romaine, e'est une importation de la

conquete romaine.
Nous ajouterons que le nom meme de Vindonissa n'au-

rait, parait-il, que l'apparence d'une origine latine. En cher-
chant un peu profondement on trouve une origine celtique.1
II en est de meme de sa soeur des rives du lac, de Morat
soit Avenches, qui tirerait son nom de la divinite eponyme et
celtique Aventia.

Dans l'etendue de notre plaine, nous avons aujourd'hui les

villages d'Altenbourg, de Windisch, de sa banlieue, de Kö-
nigsfelden, Oberbourg, Hausen et ä l'extremite, sur un pro-
montoire de l'Aar, la ville de Brougg. Nous avons lieu de

croire qu'une voie romaine passait par Altenbourg et qu'un

i Certains erudits, pour justifier l'origine celtique de Vindonissa,
avancent le fait qu'il se presente sous la forme latinisee c'est vrai,
inais au fond eile est celtique et signifierait, d'apres Zeuss, quel-
chose de blanc ou d'approchant.
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pönt etait jete sur la riviere voisine, entre ce lieu et Umiken.
La voie s elevait avec effort sur le versant du Boezberg pour
descendre ä Augusta Rauracorum. Le nom de Boezberg, le
Adons Yocetius, cite par Tacite, est celebre dejä dans l'anti-
quite.

Nous portons notre regard vers ce fameux mont pour le

decouvrir, mais en vain; rien de particulier ne nous l'indi-
que; ce n'est pas line montagne isolee, mais un des anneaux
de la chaine du plateau qui va se perdre dans la brume de

l'horizon
Le primitif vicus d'Altenbourg formait un faubourg,

c'etait un port, un point fortifie, ä cause de sa situation ; son

sol est depuis longtemps cultive, mais la charrue y fait
souvent sortir de terre des morceaux de briques ou de tuiles
brisees, qui nous indiquent les nombreuses constructions qui
s'y trouvaient. On a 'aussi exhume des inscriptions, ainsi

qu'une stele representant en relief un cavalier dont le cheval

foule aux pieds un ennemi tombe. Ces objets sont aujour-
d'hui au Musee cantonal d'Aarau.

Les pierres tombales representant des cavaliers sont tou-

jours interessantes. Nous remarquons que les cavaliers n'ont

pas d'etriers; les Romains ne les connaissaient pas; la seile

n'est qu'une simple housse, mais le cheval est richement har-
nache et meine son crin est arrange en papillotes.

Dans la vallee du Rhin, le cavalier au service de Rome est

souvent represente au moment oü il foule aux pieds un

guerrier germain.
Si nous portons nos yeux dans la direction contraire, nous

avons devant nous le populeux village de Windisch, en bor-
dure de la Reuss, qui ecoule ses eaux immobiles comme dans

le chenal d'un moulin, au milieu des pelouses. L'ensemble des

habitations formant rues et ruelles se trouvent sur une bände

de terre entouree par l'Aar et la Reuss, dessinant une figure
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geometrique : un triangle rectangle. Les premiers etres

humains qui foulerent la contree ne manquerent pas, sans

doute, de distinguer cette situation naturelle et bonne; c'est

pourquoi ils en firent un lieu de refuge, un oppide. lis
n'avaient pour cela faire qu'ä defendre f'entree du camp par
des travaux de defense et par le creusage d'un fosse que
l'eau remplissait. Les refugies pouvaient alors reposer en

toute securite, les eaux profondes de deux rivieres faisaient
la garde 1.

Les fouilles pratiquees par l'association Pro Vindonissa

puis les travaux executes pour la construction d'une mai-

son d'ecole et d'une halle de gymnastique eurent pour
resultat la decouverte d'une serie d'antiquites interessantes,

qui sont exposees au Musee de Brougg. C'est ainsi qu'on a

mis ä la lumiere une tranchee de six ä sept metres de pro-
fondeur d'au moins vingt metres de largeur, faisant trait
d'union entre les deux cours d'eau. Cette tranchee avait ete

comblee par un amas de decombres ramasses le plus pres
sous la main; c'etait une espece de cloaque forme deja lors de

l'occupation par les nouveaux venus romains qui, suivant

l'opinion acceptee, auraient comble le fosse pour donner une

plus grande etendue ä leur camp et pour y supprimer des

obstacles. Dans l'accumulation des detritus, on a sorti tout
un petit tresor : des fragments de poteries de terre noire et

rouge, des restes appartenant a la charpenterie avec les fers,
des morceaux de cuir.

Au milieu du vdlage de Windisch, il y a un vaste terrain
appele Breite, qui domine la ligne du chemin de fer et sa

voisine la riviere l'Aar; les vergers et les jardins se sont

partages son etendue; ils sont remarquables par leur vegeta-

1 Nos barons feodaux n'ont fait que suivre ce Systeme dans la
construction de leurs forteresses; ils choisissaient un promontoire
abrupt, en presqu'ile, et se bornaient ä en defendre l'entree; la
nature faisait le reste.



— 169 —

tion puissante et l'opulence des feuillees. Le site est agreste,
charmant de grace et de fraicheur. Mais s'il evoque des

images de la vie champetre, il rappeile de lointains souve
nirs effaces du sol. Les legionnaires qui y sejournaient ne

manquerent point de porter leur regard sur une situation
aussi heureusement exposee et facilement defendable; c'est

pourquoi ils eleverent leur camp et aujourd'hui encore, lors-

que la charrue se promene, elle est arretee par des fragments
de murs ayant appartenu sans doute a d'anciens remparts;
il y a des aqueducs repartissant les eaux, il y a encore des

vestiges d'anciens fosses, des empierrements. Cependant, la

recolte des objets communs, de monnaies, n'est pas abon-

dante. Parmi les nombreuses antiquites dont la prairie de la

Breite a bien voulu se dessaisir et qui fait eprouver un vif
sentiment de surprise mele de curiosite bien comprehensible,

nous parlerons de l'exbumation de fondements de la porte de

service, de la porte pretorienne, croit-on, que deux tours
d'angles, carrees, flanquaient et defendaient avec un
double rayon de pilotis enfonces et formant un demi-cercle.

Les tours qui entouraient cette porte ou plutot cette breche

pretorienne etaient construites en blocages ä bains de chaux;
les murs sont devenus aussi durs que le roc. La plupart des

pilotis n'6taient pas entierement detruits. Le Systeme de

construction que nous remarquons ici comme ailleurs etait
simple et peu coüteux. On employait habilement les ressour-
ces qu'offrait la contree. Si le danger s'approchait, il suffi-
sait d'un manipule de soldats experimentes pour la taille et
la pose de l'appareil. D'ailleursx les habitants requis au

moyen de corvees venaient en aide aux legionnaires.
Toujours au nord, pres de l'Hospice de Königsfelden,

derriere le pavilion reserve aux femmes, s'eleve un tertre,
qui est un caprice de la nature. Or, pres de lä, on a sorti
du sol une veritable mine d'antiquites qui remplissent pour

5f
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les trois quarts au moins les vitrines du musee de Brougg.
Cette place, ou plutöt cette terrasse, etait connue autrefois

sous le nom de Kalberhügel, aujourd'hui sous celuf
de Schutthügel ; eile n'est qu'ä moitie exploree. Les

fouilles futures peuvent nous reserver des surprises. Ces1"

un amoncellement de detritus, d'immondices, de debris d^

toutes sortes, de cendres, de morceaux de charbon, ou cha-

que habitant venait jeter tout ce qui le genait et cela

pendant une longue suite de temps. C'etait un endroit eloigne
de tout mouvement et de toute habitation. Les Romains qua-
lifiaient semblable depot de sterliquinium, c'est-a-dire fosse a*

fumier. A Rome, le long des rives du Tibre, on trouve
encore de ces tumulus improvises, qui sont tres interessants

a explorer, et qui nous revelent de precieux renseignements.

A cause du contact et de l'odeur, il n'y avait que les chiens

errants qui frequentassent ces lieux, et c'est pour cette

cause qu'ils nous ont ete conserves. C'est ainsi qu'on a

recolte ici une grande quantite de poteries de tous genres
et de toutes formes, des objets appartenant au mobilier

commun de bronze, de fer, de terre, de bois, de corne, d^

cuir, etc., des objets de toilette, des ustensiles de menage,
des agrafes de vetements, des peignes, des tablettes ä

ecrire, jusqu'a des cadres de fenetres. C'etait, comme on le

pense, tout un bazar mobilier, qui nous apprend mieux qua

les livres ce qui s'y passait.
Ce melange confus d'objets fut preserve de la

destruction par la nature du terrain ; il a ete un bon gardien>

puisque meme les objets en metal ont ete garantis contre

la rouille et contre toute trace de patine. II y a meme des

semelles de brodequins tres bien conservees. Une monnaie

ramassee date de l'annee 99 apres J.-C. L'opinion reque est

que ce depot de detritus date dejä de la seconde moitie du

premier siecle.
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Kaller ecrit que le praetorium, la demeure du ehef du

camp, se trourait ä l'endroit 011 l'on a eleve plus tard Ie

monastere de Königs fetden; d'anciennes decouvertes faites
en ereusant Ies fondements de l'edifice, confirmees par une
chronique du XVe siecle, favoriseraient eette tradition. Pres
du pretoire se trouvaient farsenal et ses dependances, ar-
mentarium et fabricae, fedicule, aedicula, ou l'on deposait
1 aigle de la legion. Durant les chaleurs de fete, la legion

qui tenait garnison ä Vindonissa se sepärait pour prendre
ses quartiers dans les environs : ä Buchs, Klotten, Tätt-
wyl, Kulm et Möriken, Mais Vindonissa restait toujours
la tete de ligne ; c'etait toujours a cette place que les

eiiseignes etaient exposees. On a lieu de croire que
les premieres troupes qui tinrent garnison a Vindonissa

comprenaient la XIIIe .legion, laquelle n'aurait pas
laisse un profond souvenir de son passage, ä part une

inscription lapidaire. On ne sait pas la date de son eloignement.
Environ 46 ans apres, apparait la XXIe legion, qui a laisse

passablement descriptions et de marques sur des tuyaux
de conduite d'eau dont la forme n'a pas change d'ttn trait
avec ceux que nous employons atijourd'bui. II y a aussi des

tuües marquees du sceau de cette legion, qui s'occupait,

parait-il, beaucoup de constructions.
Vers l'annee 83 la legion XI, « la Claudia, pia, fidelis » la

rempla^a et eile tint garnison jusqu'en l'annee 100. D'autres
cohortes de soldats etaient venues ici et avaient laisse des

traces de leur presence.
C'est ainsi que nous avons la IIIe cohorte hispanique, la

VI et VII cohorte rhetienne, la XXVI composee d'auxi-
liaires romains.

Haller ecrit encore qu'on a decouvert une statue de la

granide divinite egyptienne Isis, l'epouse d'Osiris, person-
nifiant la nature. Le culte d'Isis, nous le savons, se repan-
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dit en Italie et ensuite dans les Gaules et dans nos contrees-

L'image d'Isis ne pouvait manquer de se transformer sous
l'influence des idees romaines. Comme elle se presentait
sous divers aspects, meme sous les traits de Ceres, il se peut

que Haller ait confonidu. A Wettingen, qui est eloigne de

quelques kilometres, on pretend avoir decouvert aussi une

statue de Ja divinite egyptienne.
En face de l'entree principale de l'hospice de Königs-

felden, de l'autre cote de la chaussee, se trouve le verger de

KJosterzelg, ou l'on a decouvert en 1902 des magonneries

formant la base d'un vaste edifice qu'on croit avoir servi

comme caserne ; il devait en exister puisqu'on est au
milieu d'un camp. La ligne de murailles formait un carre as-

sez regulier. II parait que la richesse ne regnait pas dans

cette caserne, car on n'a recueilli que des fragments de tuiles,
des morceaux de stuc et un chaudron de bronze qu'on sus-

pendait pour cuire les aliments, ahenum. Du cöte du sud, il
existait seize cellules, cellae, de diverses grandeurs et grou-
pees ensemble. On parle de caserne pour les gladiateurs,
mais nous avons de la peine ä accepter cette destination.

On croit pouvoir determiner que c'est sous Tibere que les

Romains occuperent notre camp de Vindonissa, qui aurait

remplace un autre situe sur les rivages du Danube. Les
fouilles pratiquees par l'association Pro Vindonissa ont

eu pour resultat de nous apprendre que le camp pouvait
avoir une etendue d'environ 20 hectares. La partie situee au

nord etait la plus riche en fait de souvenirs, avec sa porte
du nord ou, peut-etre, sa porte pretorienne, la tour de guet
ou aussi une casemate appelee aujourd'hui Buelturm. Dans

la direction de l'est, comme defense, il y avait le tertre dm

Buel et de la Reuss, puis dans les autres directions, lorsque
la nature du sol ne permettait pas de faire une levee de^

terre, un vallum, on avait recours ä d'autres materiaux fa-
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ciles a trouver : l'agger etait alors construit d'une enceinte
de troncs d'arbres qu'on remplissait de brousailles, comme
on le voit figure dans <la colonne Trajane. Le sommet en
etait couvert par un vallum en palissades et une galerie
de planches protegeait les soldats. Des vestiges ramasses un

peu partout et appartenant ä ce genre de defense sont
exposes au Musee de Brougg. La vegetation a recouvert au-
jourd'hui le peu qui restait de la vieile cite; de loin, on
n'apergoit aucun vestige ; il faut parcourir avec attention
toutes les parties du sol oü eile pouvait etre bätie, ecarter
l'herbe avec soin pour retrouver quelques substructions de

murailles ou quelques pierres ecrouJees.

Nous terminerons notre promenade ä Brougg, la ville de

province si aimable, si hospitaliere et si curieuse au point
de vue de l'histoire et de l'art ; eile a surtout apporte toute
une moisson d'antiquites ä son musee ; elle en a encore
procure ä ceux d'Aarau et de Zurich. Nous avons dejä ecrit

que cette ville donne le bon exemple par le soin pieux qu'elle

prend de ses souvenivs. Elle peut etre fiere de son passe.

Elle s'est imposee de grandes depenses pour bien loger ses

richesses et pour .les accroitre. La societe locale de Pro Vin^
donissä soutient le zele de tout le monde ; grace ä eile, les

fouilles ont pu se poursuivre et se poursuivront malgre les

difficultes presentes. Son musee, qui s'enrichit toutes les

nnnees, attirera, nous en sommes persuade, des visiteurs
nombreux.

La ville de Brougg occupe la presqu'ile formee par l'Aar
et la Reuss, une ancienne vaste alluvion. L'Aar est ici fort,

tement serree entre des rochers, un pont de pierre sur-
plombe d'une seule arche l'abime. II n'est pas de

construction romaine, comme nous l'indiquent certains guides,
mais il a pu remplacer un pont romain qui pouvait deja se

trouver la. Une vieille tour carree, appelee la Tour noire
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ä cause de sa patine probablement, est tout ce qui reste des

fortifications de jadis avec les vieilles habitations qui se

serrent autour. Cette tour n'est pas non plus de construction

romaine, mais du haut moyen äge, au moins ses

premieres assises, car eile a ete restauree a plusieurs reprises.
Deja avant l'occupation romaine, une peuplade etait venue

se refugier dans les parages du municipe de Brougg ; sa

situation pittoresque devait attirer -l'attention des premiers
etres qui errerent a la recherche d'un domicile. Cette cite a
laisse des souvenirs des äges de la pierre, du bronze, elle a
recele des monnaies celtiques, des sepultures datant de cette

epoque reculee. C'est surtout de la periode romaine qu'elle
a donne le plus d'objets, attendu que Vindonissa a deborde

ici. On a recueilli plusieurs inscriptions qui sont toujours
interessantes et qui ont leur eloquence. Ainsi, une de ces

inscriptions de l'an 79 apres J. C. est dediee aux dieux
Mars, Apollon et Minerve ; peut-etre que son berceau etait
Vindonissa, ayant ete encastree dans la suite dans une
ferme de la famille Effinger. Une seconde inscription nous

parle de Pomponius Secundus, qui fut envoye comme legat
dans la Haute Germanie vers l'annee 51 ou 52 apres J. C. *
Une troisieme inscription est dediee au centurion Allius
Oriens de la XIIIe legion. On a decouvert surtout en creu-
sant la chaussee de la rue d'Aarau, plusieurs sepultures dont
le eontenu nous dit que c'est des morts de la periode
romaine qui ont repose longtemps ici et que 1'indiscretion
des archeologues de Brougg est venue troubler leur repos
seculaire.1

Fr. REICHLEN.

1 Nous devons encore une fois exprimer nos remerciements a
M. le Dr Th. Eckinger, professeur ä Brougg, qui avec son obli-
geance connue, nous a communique toute une gerbe de renseigne-
ments, dont nous avons largement profite. C'est grace a lui que
nous avons pu continuer notre etude sur Vindonissa.
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